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Dans la torpeur de l’été et ses vagues de chaleur 
écrasante de juillet , l’actualité, dominée par 
la futilité informationnelle crachée à jet conti-
nu par les différents canons électroniques, fait 
une brusque embardée, basculant dans un 
coin enclavé et marginalisé du Maroc profond. 

Bonjour Aït Bouguemez dont la population berbère s’est rap-
pelée au bon souvenir des responsables en organisant « une 
marche de la dignité » spectaculaire vers le siège de la préfec-
ture à Azilal ! Ni jets de pierre, ni brutalité policière. Une ac-
tion pacifique qui respire toutefois la détermination des mar-
cheurs. Par centaines, les habitants des douars de cette vallée 
du haut Atlas central ont parcouru à pied, avec des drapeaux 
nationaux en l’air et une banderole géante avec une photo 
du souverain, plusieurs kilomètres pour faire connaître leurs 
revendications qui sont celles de bien des zones du monde 
rural : des routes de désenclavement, un médecin permanent 
pour soigner leurs malades, une couverture téléphonique et 
internet correcte, des espaces de récréation pour les jeunes… 
Une révolte pacifique qui a fait le tour du 
Maroc connecté qui n’ignore en rien l’état 
de sous-développement où est toujours 
maintenu le monde rural.
Face à la détermination des manifestants, 
le gouverneur a bien réagi en recevant 
leurs représentants auxquels il a pro-
mis une réponse sous huitaine à leurs 
doléances légitimes. Ces dernières s’ins-
crivent dans le processus du développe-
ment local dont les insuffisances chro-
niques mettent en lumière les défaillances 
des politiques publiques et de l’action lo-
cale.
Or, la vallée des Aït Bouguemez, réputée 
pour la beauté époustouflante de ses pay-
sages propices au tourisme de montagne, 
est censée disposer de tous les prérequis, 
en termes d’infrastructures de base et de loisirs nécessaires. 
Mais derrière la carte postale de rêve se cache une réalité so-
ciale qui ne fait pas rêver…
Ici, c’est le trekking, très prisé par un public de randonneurs 
étrangers adeptes de l’écotourisme et de la découverte de la 
nature de manière responsable, qui constitue, avec l’élevage 
et l’agriculture, la principale source de revenu pour les mon-
tagnards. Mais la mise en tourisme de ce territoire se heurte 
à bien des déficits en termes de formation des guides et de 
gîteurs mais aussi d’accessibilité, d’offres de loisirs et de se-
cours d’urgence qui freinent la promotion et le développement 
de l’économie montagnarde et atlasique en général. Alors que 
celle-ci est porteuse de formidables opportunités ( emplois, 
revenus…) pour les habitants des arrière-pays, ce tourisme-
là reste le parent pauvre de la politique touristique nationale 
essentiellement tournée vers le tourisme des grands axes ( 
Marrakech, Agadir, Casablanca…) et les investissements en 
hôtellerie de luxe. Un projet de développement territorial 
digne de ce nom, bénéfique aussi bien aux populations qu’aux 

touristes, se construit avec de la concertation, de l’implica-
tion et de la coordination avec toutes les parties prenantes à 
l’échelle locale et régionale ( Tourisme, Intérieur, Transport, 
Santé, Habitat, développement durable…) et non pas depuis 
Rabat. La régionalisation ne doit pas rester un slogan pour 
meubler les discours de circonstance. Il faut qu’elle devienne 
une véritable institution politique qui agit sur le réel très peu 
reluisant du monde réel pour le changer.
Pour cela, les budgets existent mais ils sont visiblement mal 
alloués. Souvenez-vous du discours royal du Trône du 30 juil-
let 2009. Le souverain l’avait consacré à la nécessité du déve-
loppement du monde rural et des zones montagneuses. Une 
commission ad hoc, présidée par le chef du gouvernement 
et réunissant pas moins de 17 départements ministériels, ne 
tiendra sa première réunion que le 13 juillet 2015, soit 6 ans 
après les hautes instructions royales ! Mais aucun programme 
de développement et de mise à niveau des zones concernées 
ne sera mis en œuvre. Jusqu’à ce que le séisme d’Al Haouz 

de septembre 2023 révèle au grand jour 
l’extrême vulnérabilité des populations 
sinistrées et l’ampleur du dénuement qui 
les frappe.
Les zones montagneuses c’est une super-
ficie de 302.000 km2, près de 8 millions 
d'habitants, 738 communes et une faible 
contribution de 5% au PIB et 10% à la 
consommation nationale alors que ces 
territoires concentrent 70% du capital hy-
drique, 62% du patrimoine forestier et des 
ressources minérales considérables . Est-ce 
normal que toutes ces richesses n’aient pas 
permis aux montagnards de sortir de leur 
isolement et d’accéder aux services publics 
de base ? C’est pour cela qu’un sentiment 
d’abandon persiste chez la population ru-

rale exposée en plus à la rudesse du climat ( grand froid et 
chaleurs extrêmes), aux inondations et aux tremblements de 
terre. Sans oublier les pénuries d’eau qui frappent de nom-
breux douars et villages. Dans certaines parties de ce Maroc 
oubliée, la condition paysanne s’est figée dans le siècle précé-
dent…
Pacifique, la marche spectaculaire des habitants de Aït Bou-
guemez n’en est pas moins une alerte. Aux gouvernants d’agir, 
surtout que la situation du Maroc des campagnes, déjà miné 
par de nombreux déficits socio-économiques , risque de s’ag-
graver en raison des effets du changement climatique. Le cri 
du cœur de Aït Bouguemez souligne clairement l’échec des 
boutiques politiques qui ont fait du désenclavement du monde 
rural leur cheval de bataille et un fonds de commerce électoral 
juteux. Vivement une agence de la ruralité ! Son rôle? impul-
ser une véritable équité territoriale conformément aux hautes 
orientations royales. La marche de Ait Bouguemez montre 
qu'il y a une urgence rurale. w

Vivement une agence 
de la ruralité ! Son 
rôle? impulser une 

véritable équité terri-
toriale conformément 

aux hautes orientations 
royales.

Urgence rurale

Confus de CANARD

Abdellah Chankou
Directeur de la publication



3Le Canard LibéréVendredi 18 juillet 2025 w

L’ex-président de l’Afrique du Sud 
et leader du parti Umkhonto 
weSizwe (MK) Jacob Zuma 
est revenu à de meilleurs sen-

timents à l’égard du dossier du Sahara 
marocain. Dans une déclaration à la 
presse, à l’issue    de ses entretiens mardi 
15 juillet 2025 à Rabat  avec le ministre 
des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains résidant 

à l’étranger Nasser Bourita, il a affirmé 
que la formation politique qu’il dirige 
considère  que le plan marocain d’auto-
nomie « permettra une gouvernance lo-
cale significative par les populations de 
la région du Sahara, tout en garantissant 
au Maroc sa souveraineté sur le Sahara 

». La déclaration de M. Zuma, qui était 
aligné sur les thèses algériennes  lors de 
ses années de pouvoir, s’inscrit dans le 
cadre de la position politique du parti 
MK « visant à apporter une solution 
concrète au long débat sur l’avenir de 
la région du Sahara », publiée par le 9 
juin dernier, dans un document intitulé 
« un partenariat stratégique pour l’unité 
africaine, l’émancipation économique et 

l’intégrité territoriale : Maroc ». La fin du 
soutien apporté  au Polisario par le parti 
de M. Zuma représente un tournant 
politique majeur qui  isole davantage 
l’Algérie qui a perdu la majorité de ses 
bastions africains tout en  renforçant la 
position marocaine sur le continent. w

Côté BASSE-COUR

Marrakech n’avait pas besoin de cette mauvaise publicité susceptible de faire fuir les 
touristes. Cette fois-ci le scandale ne porte pas sur une escroquerie dont ces der-
niers sont souvent victimes mais sur une tout autre histoire autrement plus grave. 
En vacances à Marrakech avec des amies, un groupe de touristes américains et 

suisses ne s'attendait pas à faire une découverte aussi terrible. Quelques jours après son arri-
vée dans une villa luxueuse louée via Airbnb, un membre du groupe remarque un cadre photo 
suspect placé face à la douche. En le zyeutant de plus près, il découvre un objectif camouflé, 
un bouton marche/arrêt et une fente pour carte SD. Selon le touriste, l'objet n'existait pas à son 
arrivée : il aurait été placé pendant son absence. Les victimes , qui crient à la violation de leur 
intimité, alertent immédiatement-c'était le 28 juin- les autorités locales. Résultat : le proprié-
taire, un ressortissant franco-marocain, est interpellé et, après son audition, sera condamné 
le lundi 14 juillet par le tribunal de première instance de la ville à une peine de prison de 5 
ans ferme assortie d’une amende de 500.000 DH. En plus de l’enregistrement intentionnelle 
de personnes à leur insu, le proprio, visiblement un pervers, est accusé de trafic de boissons 
alcoolisées, mise à disposition de lieux non accessibles au public destinés à servir pour la pros-
titution et la débauche ». Le récit de cette affaire malfaisante raconté par les victimes a récolté 
des milliers de vues sur les réseaux sociaux. w 

Tourisme à Marrakech 

Scandale dans une villa luxueuse

Sahara marocain

Jacob Zuma soutient le 
plan d’autonomie

« Les militants socialistes buvaient de 
l’alcool dans le calme et par amour » 
! Cette affirmation n’émane pas d’un 
pilier de bar mais du député USFP d’Er-

rachidia El Mehdi El Aloui. Son propos pour 
le moins surprenant, qu’il a tenu le week 
end dernier dans son domicile en présence 
du Premier secrétaire Driss Lachgar et des 
membres du Bureau politique lors du congrès 
régional du parti dans cette province, a sus-
cité de vives réactions entre indignation et 
dérision. Lachgar et ses camarades portés sur 
la bouteille ont dégusté ! Il faut franchement 
être bourré pour faire des révélations politi-
quement et moralement incorrectes sur les ha-
bitudes de consommation de ses collègues qui, 
les Marocains le savent maintenant, n'incluent 
pas que notre très savoureux thé à la menthe... Mais qu'est ce qui a pris à M. Aloui pour faire une 
telle sortie de route qui déroute! Non content de jouer les délateurs, il poursuit sur sa lancée fra-
cassante en promettant de «traquer les corrompus et les criminels pour les exécuter sur la place 
publique » ! Une autre déclaration étrange venant d’un représentant de la nation, qui a décon-
certé les militants. Le procès qui attend Mehdi El Aloui lui a-t-il fait péter les plombs au point 
de perdre le sens du discernement ? En effet, l’homme est poursuivi dans le cadre d’un dossier 
de détournement et de dilapidation de fonds publics en relation avec sa gestion passée de la 
commune d’Errachidia. Une délégation de l’Inspection générale de l’administration territoriale ( 
IGAT) relevant du ministère de l’Intérieur avait débusqué une série de dysfonctionnements dans 
la perception des recettes communales, un gonflement des dépenses un recours abusif aux bons 
de commandes et bien d'autres joyeusetés…Toutes les techniques de fraude utilisées générale-
ment par les élus prévaricateurs qui peuplent les conseils communaux ont été débusqués par 
les fins limiers de Abdelouafi Laftit. L’ex-président de commune d’Errachidia comparaît ce jeudi 
17 juillet devant le juge d’instruction chargé des crimes financiers près la Cour d’appel de Fès. 
Mis face-à-face à ses turpitudes financières, notre député a toutes les chances de retrouver ses 
esprits... w 

L'USFP, l'alcool et les criminels

 Un député mets les pieds dans le plat

Driss Lachgar dans une situation 
embarrassante…

Dans les kiosques 
demandez

Nouvelle
parrution

Nous avons reçu de la part de  la directrice 
administrative et financière de Right Place 
Call la mise au point suivante : «Nous 
avons pris connaissance avec étonnement 

de l’article publié sur votre site le 10 juillet 2025, 
intitulé «Paul José n’est pas un cas isolé : un nouveau 
patron de centre d’appel prend la fuite», dans lequel 
le nom de M. Gilles Deveau est implicitement visé. 
Nous tenons à vous faire part de notre plus ferme 
démenti : M. Gilles Deveau n’a en aucun cas «pris la 
fuite» ni abandonné qui que ce soit. Il est décédé le 
7 juillet 2025, comme l’atteste le certificat de décès 
ci-joint ». Dont acte ! w

Mise au point 

Deveau Gilles Robert.

Jacob Zuma signe un tournant historique majeur...
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Côté BASSE-COUR

Le milliardaire Stérin a été en-
tendu par la police française sur 
des faits de financement illégal 
de la campagne électorale du 

parti lepéniste de Bent Bouha, selon le 
parquet de Marseille, qui dirige la pro-
cédure. Partie de Marseille, l'enquête 
s’est élargie à Nice, Lyon, l’Occitanie, 
PACA, Normandie, Centre-Val de Loire, 
… Stérin a fait fortune en prenant de 25 
à 30% sur des séjours dans des hôtels 
vendus, via une boite gadget vide, très 
marquetée sous le nom de SmartBox à 
des CONSommateurs par très SMART, 
mais plutôt NIGAUDS, qui l’offrent sous 
le sapin de Noël à leurs proches… Le pas 
très SMART milliardaire aurait pu, suite 
à cet holdup attrape nigauds, se faire 
discret, soutenir les restos du Cœur, les 
chercheurs français qui travaillent sur la 
myopathie, le cancer, ou aller en pèle-
rinage à la Mecque ou à Jérusalem ;-). 
Non ! Stérin, l’évadé fiscal qui paye ses 
impôts aux Belges et aux Irlandais, est 
très PATRIOTE et milite, sans aucune 
charité chrétienne, pour une France très 
PERICLES (Patriote, Enracinée, Résis-
tante, Identitaire, Chrétienne, Libérale, 
Européenne, Souverainiste). L’enquête 
de la police française concerne 1,8 mil-
lions d’euros de prêts pour blanchir sa 
fortune en jouant illégalement au ban-
quier. Selon le parquet de Marseille 
"l’objet de ces investigations consiste 
à déterminer les conditions dans les-
quelles des prêts visant à financer les 
campagnes électorales de plusieurs can-
didats ont été accordés". Le parti lepé-
niste de Bent Bouha est celui qui use et 
abuse de ce système et emprunte même 
à Poutine ! Si de tels prêts sont autorisés, 
ils ne doivent pas devenir "habituels" 

de la part de Stérin, au risque d'être 
considérés comme des dons déguisés. 
La police soupçonne, de la part de Sté-
rin, un montage destiné à dissimuler 
sa véritable identité. La police vient de 
perquisitionner le siège du parti lepé-
niste de Ben Bouha, cette semaine (10 
juillet 2025) pendant 9 heures. C’est le 
parti lui-même qui a annoncé la perqui-
sition en dénonçant "un acharnement" 
envers le parti lepéniste de Bent Bouha 
qui y voit "une atteinte grave au plura-
lisme et à l’alternance démocratique" et 
"un prétexte pour fouiller ! Les mails, 
documents et éléments de comptabilité 
du premier parti d’opposition sont sai-
sis, sans que nous sachions à ce stade 
quels sont précisément les griefs qui en 
sont le fondement". (voir compte rendu 

extrait du journal télévision Tf1 daté 
de 10 juillet 2025 en fin d’article) Mes-
kine ! Il ne sait pas pourquoi, 20 poli-
ciers et 2 juges d’instruction sont venus 
saisir sa compta, ses e-mails à 8h50 du 
matin » armés et en gilet pare-balles" ! 
Un an après avoir volé les élections par 
ses magouilles et ses mensonges, le Sys-
tème sombre dans les basses œuvres", 
a commenté le parti lepéniste dial 
Bent Bouha, qui assure que "les institu-
tions sont dévoyées par des bandes qui 
veulent garder le pouvoir à tout prix !" 
Ce parti affichait fin 2023 plus de 20 
millions de dettes à rembourser "auprès 
de personnes physiques", le plus ancien 
remontant à 2007. Mardi 8 juillet 2025, 
le parquet européen annonçait avoir ou-
vert une enquête sur la famille politique 

à laquelle appartenait le parti lepéniste 
dial Bent Bouha au Parlement européen 
avant 2024 pour diverses irrégularités 
financières, mais on ignore si la perqui-
sition est liée à cette enquête. Bientôt un 
nouveau procès pour le RN ainsi que sur 
ses alliés d’extrême droite au Parlement 
européen. Le groupe européen "Identité 
et démocratie" est soupçonné d’irrégu-
larités financières. Selon un rapport de 
la direction des affaires financières de 
l’institution bruxelloise révélé jeudi 3 
juillet par un consortium de médias, le 
parti de Bent Bouha et ses alliés sont 
soupçonnés d’avoir "indûment dépensé" 
plus de 4,3 millions d’euros entre 2019 
et 2024. Une grande partie de cette 
somme aurait servi à financer deux so-
ciétés liées à des proches de Bent Bouha. 
Le magazine allemand Die Zeit, l’hebdo-
madaire autrichien Falter et l’agence de 
communication E-Politic ont perçu 1,7 
million d’euros. Les enquêteurs s’inter-
rogent sur le rôle du milliardaire Stérin, 
fervent soutien d’un projet de société ul-
tralibérale, réactionnaire et xénophobe, 
dans ce système de financement illégal 
des campagnes électorales. L’enquête, 
étendue aux infractions de blanchiment 
et d’exercice illégal de la profession 
de banquier, a été menée dans le plus 
grand secret depuis 2021 ! w (À suivre)
h t t p s : / / w w w. y o u t u b e . c o m /
w a t c h ? v = 0 O k H f u s w W 1 Y & a b _
channel=TF1INFO 

Beurgeois.Gentleman@gmail.com 
Retrouver les anciens épisodes en 
version électronique sur notre site 

web www.lecanardlibere.com

Les milliardaires haineux ne se cachent plus… (3/6)

Beurgeois 
GENTLEMAN

Act4Community Khouribga d'OCP place l'enfant et 
son épanouissement au cœur de son action,

Vladimir Poutine et Marine Lepen.

C’est l’été et rien de tel pour les enfants que de partir 
en colonies de vacances pour mieux profiter de leurs 
vacances, s’amuser en groupe et en toute sécurité 
tout en vivant de nouvelles expériences dans un 

nouvel environnement. C’est dans cet esprit que s’inscrit l’ini-
tiative Act4Community Khouribga du Groupe OCP qui place 
l’enfance au cœur de son action, convaincue que les enfants 
d’aujourd’hui sont les hommes et les leaders de demain. 
Lancé sous le slogan : « Les colonies de vacances, un espace 
d’excellence et de construction des générations» en partena-
riat avec des associations locales actives dans le domaine, 
supervisé par le ministère de la Jeunesse, de la Culture et 
de la Communication – secteur jeunesse, ce programme de 
colonies de vacances placé sous le haut patronage de SM le 
Roi Mohammed VI est destiné aux enfants des provinces de 
Khouribga et Fquih Ben Salah. 
Développer leurs compétences intellectuelles et culturelles, 
tout en favorisant l’esprit de volontariat, la citoyenneté et le 
travail collectif ; encourager la diversité culturelle et sociale à 
travers des expériences de vie en groupe ; ouvrir les enfants à 
de nouvelles expériences et leur permettre de nouer des ami-
tiés avec des compatriotes venant d’autres régions et Contri-
buer à forger leur personnalité autour de valeurs citoyennes 
et environnementales ; tels sont les objectifs du camp de 
vacances d’OCP conçu comme un espace de sociabilisation 
et d’épanouissement de ses bénéficiaires : Des enfants issus 
de 35 communes des provinces de Khouribga et Fquih Ben 

Salah et dont l’encadrement est assuré par 60 associations.

Un engagement consolidé par l’expérience
En s’engageant à organiser ce programme pour l’année 2025, 
Act4Community Khouribga reconduit le succès des éditions 
précédentes, organisées depuis 2014 en coordination avec 
les acteurs locaux – notamment les associations éducatives 
spécialisées – et sous la supervision de la direction provin-
ciale du ministère de tutelle. Plus de 15 300 enfants en ont 

déjà bénéficié au cours de la dernière décennie. Dans une 
démarche participative, Act4Community Khouribga a choisi 
d’associer des coopératives et associations locales actives 
dans les domaines du camping et du textile. Cette collabo-
ration vise à améliorer l’offre pédagogique du programme, 
tout en assurant la confection d’uniformes pour les bénéfi-
ciaires et les encadrants.

Un programme ambitieux et inclusif
Environ 2000 enfants âgés de 7 à 15 ans profiteront de 
séjours gratuits dans des colonies situées dans des villes cô-
tières. L’organisation est assurée par 30 associations spéciali-
sées et agréées par le ministère de la Jeunesse et des Sports. 
Le programme se déroule en 5 phases, encadrées par plus de 
200 animateurs pédagogiques proposés par les associations 
partenaires.

Départ de la deuxième étape
La deuxième étape du programme commence le lundi 14 
juillet 2025 au départ de la médiathèque de Khouribga, avec 
la participation de 18 associations encadrant 770 enfants. 
Les destinations d’estivage incluent Souiriya, El Haouzia, 
Beddouza (Safi), Sidi Taibi (Kénitra), Driouch, Témara, Ras 
El Ma (Larache), et la Forêt diplomatique (Tanger). w 

Saison estivale 2025 Act4Community Khouribga d’OCP envoie 2000 
enfants en colonies de vacances
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Ceux qui se sont rendus par 
ces temps caniculaires à 
Imouzzer Kandar dans le 
Moyen-Atlas pour profiter 
de sa fraîcheur incompa-

rable en ont été pour leurs frais. Site em-
blématique qui constituait son principal 
attrait touristique , la source naturelle 
de Aïn Soltane n’alimente plus depuis 
des années le bassin en contrebas dont 
la beauté et le calme attiraient les tou-
ristes locaux et étrangers. Cette magni-
fique étendue d’eau, où les visiteurs 
mettaient volontiers les pieds pour se 
rafraîchir, est aujourd’hui asséchée. Pas 
une seule goutte d’eau en surface et les 
cafés et autres tavernes où l’on dégus-
tait naguère thé à la menthe, tagines et 
brochettes ont disparu. Place désormais 
à un décor d’extrême désolation qui fait 
peine à voir, suscitant les élans nosolo-
giques des visiteurs qui gardent de bons 
souvenirs d’Imouzzer Kandar d’avant 
. Plus possible de revivre ces moments 
agréables avec un parc en déshérence, 
des arbres en mauvais état et des bancs 
sérieusement abîmés, vestiges d’un pas-

sé radieux pas très lointain. Imouzzer 
El Kandar, fierté du Moyen-Atlas et qui 
faisait vivre les habitants, n’est plus. Un 
coup dur pour l’économie locale alimen-
tée principalement par les flux saison-
niers des touristes.
Si certains habitants expliquent ce dé-
sastre par le stress hydrique, la séche-
resse et le creusement sauvage des 
puits, pour d’autres le vrai fossoyeur 
d’Imouzzer Kandar n’est autre que 
l’unité d’embouteillage d’eau minérale 
Al Karama, implantée à proximité de la 
source et commercialisée sous le nom 
Ain Soltane, appartenant au groupe de 
feu Miloud Chaâbi. Dans ce paysage de 
détresse et de désespoir alors que toute 
une région languit dans le désespoir et 
l’oisiveté, le maintien de ce projet en 
activité a quelque chose d’insolite, voire 
d’indécent… « Ils nous ont volé notre 
eau, nous les dénonçons à Dieu », crie 
un jeune villageois en colère . « Le débit 
de la source [ Aïn Soltane] a commencé 
à diminuer petit à petit depuis l’installa-
tion de cette usine en 2007 », renchérit 
un autre… Le directeur général de Al 

Karama Mounir El Bari a un autre avis… 
« Sur Immouzer, Al Karama embouteille 
l’eau de la source Aïn Soltane tout en 
préservant l’environnement et participe 
ainsi à un équilibre entre les exigences 
socio-économiques et l’approche éco-
logique. Al Karama emploie dans la ré-
gion d’Immouzer plus de 80 personnes, 
toutes issues de la région, et ce, dans le 
cadre de sa politique de responsabilité 
sociétale. L’eau est ainsi l’élément garant 
de l’emploi et de la sécurité alimen-
taire», s’enorgueillait-il sur les colonnes 
du journal le Matin en février 2021. Au 
vu l’assèchement du site et ses graves 
conséquences socio-économiques et 
écologiques, son propos ne coule pas de 
source. Il est même scandaleux. Au lieu 
d'apporter de la richesse à une région 
défavorisée , on lui enlève le bien le plus 
précieux qui permettait aux habitants de 
gagner leur vie...Drôle de conception du 
de la responsabilité sociale et du déve-
loppement durable!  Si la source de Aïn 

Soltane a été réellement asséchée en rai-
son de la sécheresse et la multiplication 
des forages sauvages, le fait que la socié-
té continue à vendre jusqu’ à ce jour de 
l’eau comme naturelle et minérale pose 
question, interrogeant sur la véritable 
source qui alimente son business. Si en 
revanche la source Aïn Soltane n’a pas 
été asséchée, continuant à faire tourner 
à plein régime l’usine Al Karama, l’assè-
chement du bassin en contrebas qui a 
provoqué la mort du tourisme local jette 
l’opprobre sur l'activité de cette unité 
d’embouteillement. Dans les deux cas 
de figures, l'entreprise Al Karama est 
au cœur d'un véritable questionnement. 
Tuer toute une région pour que la filiale 
du groupe Chaâbi puisse vivre et enri-
chir jusqu' à plus soif ses déjà immen-
sément riches héritiers est un véritable 
exploit. Ça s’arrose ! w

La rédaction

Le Maigret du CANARD

Aïn Soltane asséchée 

Les Chaâbi mouillés 
jusqu’au cou

Comment la famille du milliardaire décédé 
a transformé le site touristique d’Imouzzer 
Kandar en source d’enrichissement au 
détriment des intérêts des villageois. Récit 
d’un détournement qui ne coule pas de 
source…

L’unité d’emboueillement Al Karama mise en cause…

Le magnifique lieu de villégiature devenu un décor  de désolation…
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Accusé de haute trahison

Une organisation tunisienne, le "Moniteur 
de la transparence et de la bonne gou-
vernance", a annoncé avoir déposé une 
plainte contre l’imam français d’origine tu-

nisienne, Hassen Chalghoumi, pour "haute trahison", 
à la suite de sa récente visite en Israël. Le "Moniteur" 
accuse Chalghoumi d’avoir exprimé un soutien ex-
plicite au gouvernement israélien, en dénonçant la 
"résistance" palestinienne et en tentant même de bai-
ser la main du ministre israélien de l’Intérieur, Moshe 

Arbel, une scène jugée "honteuse" par l’organisation. 
Dans un communiqué, elle affirme que les prises de 
position de l’imam, connu pour être favorable au 
dialogue avec Israël, ne représentent ni le peuple 
tunisien ni sa diplomatie. L’organisation appelle les 
autorités à lui retirer la nationalité tunisienne et 
demande l’ouverture de poursuites devant la justice 
militaire pour atteinte à la souveraineté nationale et 
intelligence avec une puissance étrangère. w 

AHMED ZOUBAÏR

Dé t r o m p e z -
vous ! Les 
imams ne 
sont pas tous 
des figures 

respectables et respectées 
qui se tiennent, quoiqu’il 
advienne, du côté de la 
justice et de l’équité. Ils ne 
sont pas non plus tous hon-
nêtes avec eux-mêmes, ni 
loyaux envers la commu-
nauté qu’ils représentent, 
ni dignes de leur imamat 
qui est moins une fonc-
tion qu’ un sacerdoce. Ces 
temps troubles et troublés, 
saturés de mensonges et de 
post-vérités, de cynisme et 
d’immoralité, ont enfanté 
une inversion des valeurs 
sur fond de valorisation 
de l’opportunisme guigno-
lesque. Celui-ci a désormais 
son porte-drapeau : Hassan 
Chalghoumi, officiellement 
imam à Drancy, en Seine-
Saint-Denis. Celui-ci a créé 
la polémique en conduisant 
) en Palestine occupée où il 
a été reçu le 7 juillet 2025 
à Al Qods par le président 
de l’entité sioniste Isaac 
Herzog une délégation 
d’imams issus de certains 
pays européens ( Belgique, 
Pays-Bas, Italie et Royaume-
Uni. « Vous représentez le 
monde de la fraternité de 
l’humanisme, le monde de 
l’amour , le monde de la dé-
mocratie et de la liberté », a 
déclaré, flagorneur, Hassan 
Chalghoumi en s’adressant 
à son hôte qui lui répond 
en renchérissant : « Nous 
sommes tous les enfants 
d’Abraham, et je crois que 
les progrès historiques dans 
notre région sont le fruit du 
dialogue entre musulmans 
et Juifs, et entre Juifs et mu-
sulmans ». Mais aucun mot 
sur la tragédie de la popu-
lation de Gaza soumise de-
puis environ deux ans à une 
guerre génocidaire barbare 
et à une famine tout aussi 
destructrice. Chalghoumi 
et son groupe, , qui jouent 
sur l’amalgame entre juifs 
et sionistes, ont complète-
ment ignoré les massacres 
atroces des Palestiniens qui 
sont l’œuvre abominable de 
Theodore Herzl ( d’ailleurs, 
du 13 au 15 juin 2025 s’est 
tenue à Vienne le premier 
congrès juif antisioniste, 
visant à faire entendre la 

voix des juifs qui dénoncent 
farouchement l’abomina-
tion sioniste en cours dans 
l’enclave palestinienne).
Scandale. Réaction vigou-
reuse de Al Azhar en Égypte 
via un communiqué le 11 
juillet où elle fustige des 
propos « suspects » et « mal-
veillants » selon lesquels 
cette visite vise à consolider 
« la coexistence et le dia-
logue entre les religions». 
« C’est à croire que ces per-
sonnes [ Chalghoumi et 
consorts] n’ont aucun lien 
humain, religieux ou moral 
avec ce peuple », ajoute 
le document qui conclut : 
« Ce groupe malavisé ne 
représente ni l'islam, ni les 
musulmans, ni le message 

véhiculé par les érudits, les 
prédicateurs et les imams 
solidaires des personnes 
vulnérables et opprimées »
En faisant la danse du 
ventre devant les chefs 
génocidaires , Hassan Chal-
ghoumi, qui n'en est pas à 
son premier deplacement 
en Israël où il se rend regu-

lierement , jouait une parti-
tion conforme à ce qu’il est, 
un imam de « service », ins-
trumentalisé en France dont 
il porte la nationalité à des 
fins peu avouables dans une 
guerre plus ou moins larvée 
contre l’Islam et les musul-
mans. Ce Tunisien n’est rien 
d’autre qu’une création mé-

diatique française que les 
chaînes locales font monter 
au créneau sur des sujets 
à grand potentiel islamo-
phobe comme l’«attentat 
islamiste » contre Charlie 
Hebdo ou l’acte de résis-
tance historique du Hamas 
dqu'il quqlifie d'organisa-
tion terroriste …Il faut dire 

Hassan Chalghoumi

FAUX IMAM, VRAI 
GUIGNOL
Hassan Chalghoumi, franco-Tunisien de 53 ans, a suscité un immense tollé 
en faisant la danse du ventre devant les criminels sionistes sans un mot 
pour les victimes gazaouies...
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que son fonds de commerce 
est porteur : le vilipendage 
« de l’islamisme politique et 
des Frères musulmans », une 
douce mélodie aux oreilles 
de cette France qui verse 
volontiers dans l’islamalga-
me (amalgame entre « isla-
misme» et islam) pour des 
raisons que les esprits avisés 
appréhendent aisément. Pour 
lui conférer une certaine légi-
timité qu’il n’a évidemment 
pas, il s’est fait auréoler par 
ses maîtres-manipulateurs 
du titre de président de la 
Conférence des imams de 
France (CIF), une structure 
qui milite entre autres pour 
« la double mission culturelle 
et républicaine des imams ». 
C’est ce titre qui lui permet 
de s’arroger le droit de parler 
au nom des musulmans qu’il 
exhorte jusqu’à la caricature 
à s’engager pour « construire 
un monde de paix et de tolé-
rance », pérorer sur « la fra-
ternité humaine et l’huma-
nisme », ou plaider en faveur 
du dialogue inter-religieux, 

entre musulmans et juifs. Visé 
par des menaces de mort en 
raison de ses prises de posi-
tion jugées offensantes pour 
l’Islam et les musulmans , le 
Chalghoumi a gagné ses ga-
lons d’ « imam qui dérange » 
et engagé sur « la bonne voie 
» puisqu’il vit en permanence 
sous protection policière. Le 
religieux très controversé est 
fier de son combat qu’il dit 
payer « très cher ». Il y a à 
cet égard un parallèle inté-
ressant à faire avec « le com-
bat » d’une certaine Zineb El 
Rhazoui qui a enfilé elle aussi 
l’uniforme de pourfendeuse 
de « l’islamisme radical ». Ce 
qui lui a valu des menaces 
de mort, une protection poli-
cière et la bienveillance de la 
doxa médiatique française. 
Avant qu’elle ne soit ban-
nie brutalement des plateau 
télé pour avoir osé dénoncer 
dans un tweet en décembre 
2023 le génocide sioniste 
(toujours) en cours à Gaza. 
Ce qui a poussé la présidente 
LR de la Région Ile-de-France 

Valérie Pécresse de lui retirer 
le prix Simone Veil qui lui a 
été décerné en 2019 ! Hassan 
Chalghoumi est-il à ce point 
naïf ou agit-il par pur oppor-
tunisme ? Une chose est sure 

: le personnage n’est pas en 
odeur de sainteté ni auprès 
de la communauté musul-
mane de France, ni dans son 
pays d’origine où il vient de 
faire l’objet d’une action en 

justice ni dans le reste du 
monde arabo-musulman. Ce 
pseudo-imam, aux agisse-
ments peu catholiques, ne 
représente que lui-même et 
encore ! w
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L’immeuble de feu El Manouzi datant de la 
période coloniale.

LAILA LAMRANI

Lundi 14 juillet, les autorités de la commune de Sidi Belyout, 
conduites par le pacha de l'arrondissement, débarquent en 
force sur les lieux avec fracas, véhicules des forces auxi-
liaires et bulldozers pour lancer l’opération de démolition 
des maisons et commerces de ce quartier historique de 

Casablanca. Celui-ci doit être rasé car situé dans la trajectoire de la 
fameuse avenue Royale qui devrait connecter le bord de la mer du 
côté de la Mosquée Hassan II au centre-ville de Casablanca.
Les frères El Manouzi précisent d’emblée qu’ils ne sont pas oppo-
sés à ce chantier de grande envergure longtemps bloqué . « Nous 
réclamons juste le respect de l’Etat de droit », clament à l’unisson 
les héritiers du propriétaire, figure de la résistance à l’occupation 
française. C’est pour cela que le Docteur Abdelkrim et Salaheddine 
El Manouzi, se sont opposés farouchement à l’opération de démo-
lition de leur résidence, dénonçant un acte illégal. Sûrs de leur bon 
droit, ces derniers ont exigé du pacha de leur produire une ordre de 
démolition en bonne et due forme. Ce qu’il n’a pas fait, en renvoyant 
à chaque fois ses interlocuteurs vers les services de la commune pour 
récupérer le document demandé...
La démarches des autorités pose effectivement problème parce que 
l’affaire fait l’objet d’une procédure judiciaire toujours en cours 
introduite par les héritiers auprès du tribunal administratif de Ca-
sablanca contre la décision de démolition communale. Cette pro-
cédure judiciaire fait suspendre automatiquement, en vertu de de 
la loi no 94-12 relative aux bâtiments menaçant ruine, l’exécution 
d’évacuation des habitants et de démolition de l’immeuble jusqu’à 
ce que la justice statue définitivement sur le dossier. Surtout que les 
plaignants ont produit, via leurs avocats, une expertise judiciaire or-
donnée par le président du tribunal et dont la présidente du conseil 
communal a pris connaissance du contenu au bureau de l’expert 
judiciaire. Celui-ci stipule que l’immeuble de la famille El Manouzi « 
n’est pas en état de ruine en raison de la solidité de sa structure» et 
de ses fondations, ce qui infirme la thèse de la présidente de l’arron-
dissement de Sidi Belyout, Kenza Chraibi, que la résidence menace 
ruine et qu’il faudra la démolir après avoir évacué les résidents… 
Et pourtant, Mme Chraibi est une avocate de profession et elle est 
censée de ce fait connaître et défendre la loi et le droit et non les pié-
tiner... « Assez de silences complices. Assez d’humiliations infligées à 
ce peuple digne. Ce qui s’est passé à Casablanca avec la destruction 
illégale de l’immeuble El Manouzi est un affront. Un acte de vio-
lence institutionnelle qui piétine les acquis durement arrachés par 
le peuple marocain au fil des décennies », ont dénoncé la famille 
El Manouzi dans une lettre où ils disent refuser la destruction « en 
pleine journée ce que des générations ont bâti de leurs mains et 
défendu par leurs luttes : le droit, la justice, la mémoire, la dignité». 
Le nom d’El Manouzi est connu dans le Maroc  politique et des droits 
de l’homme en raison de l’enlèvement  en 1972 d’un des leurs en 
Tunisie : Le militant de l’UNFP et syndicaliste Houcine El Manouzi. 
Alors âgé de 29 ans, il sera ensuite transféré au Maroc où les cir-
constances de sa disparition  ne seront jamais élucidées jusqu’à ce 
jour malgré la mobilisation de sa famille et des instances des  droits 
humains. L’immeuble Haj Ali El Manouzi n’est pas un édifice comme 
un autre. Pour ses enfants, la maison familiale -avant sa transfor-
mation dans les années 70 en immeuble de plusieurs étages- est un 
haut lieu de mémoire et d’histoire. En plus des réunions de l’Armée 
de Libération, ici ont vécu les grands noms de la résistance comme 
Zerktouni, Roudani et Sidki… Mais cette bâtisse historique ne sera 
pas transformée en musée de la mémoire comme l’auraient souhaité 
les enfants du résistant décédé en février 2014… L’immeuble de Haj 
El Manouzi est condamné à un autre sort et les neuf familles défavo-
risées qui y ont longtemps vécu ont été expulsées « sans avoir obtenu 
de logement de remplacement où déposer leurs affaires et dormir », 
déplorent les frères El Manouzi. « Il ne faut pas que cette belle Ave-
nue Royale que nous soutenons soit transformée par les autorités 
locales et élues en boulevard de non-droit », concluent-ils, amers. w

La présidente de l’arrondissement de Sidi Belyout, 
Kenza Chraibi

Démolition de l’immeuble 
Haj Ali El Manouzi

Les héritiers 
dénoncent un 
acte illégal
Les enfants de feu 
Ali El Manouzi 
sont en colère et 
ils l’expriment haut 
et fort. La raison? 
la démolition de 
l'immeuble de la 
famille, situé au 
quartier "Lbhira" dans 
l’ancienne médina de 
Casablanca, dans des 
circonstances sujettes 
à caution au point 
de vue de la loi et du 
droit.
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ZOUBIR BOUHOUTE

Dans la continuité des ef-
forts de promotion de la 
destination Ouarzazate, le 
Conseil Provincial du Tou-
risme de Ouarzazate (CPT) 

a accueilli François de Vrije, délégué 
général de la région Bruxelles-Capitale 
auprès de l’Ambassade de Belgique à 
Rabat. Cette rencontre, tenue au siège 
du CPTOuarzazate, s’inscrit dans une 
dynamique de renforcement des rela-
tions économiques et touristiques entre 
le Maroc et la Belgique. Mme Imane 
Sabir, présidente du CPT, a salué les ré-
formes nationales ayant permis de posi-
tionner le Maroc comme une destination 
attractive, tout en exprimant l’ouverture 
des autorités publiques à accompagner 
d’éventuels projets d’investissement 
portés par des opérateurs belges.
Cette réunion a été l’occasion de souli-
gner l’attractivité croissante du Maroc 
auprès des investisseurs internationaux, 
notamment dans le secteur touristique. 
Mme Sabir a mis en avant les dispositifs 
de la nouvelle Charte d’Investissement, 
les mécanismes d’appui à l’investisse-
ment touristique, ainsi que les efforts 
locaux déployés à Ouarzazate pour 
améliorer l’offre, la connectivité et 
l’environnement des affaires. Le respon-
sable belge a salué la clarté de la straté-
gie marocaine et la qualité des projets 
structurants initiés dans le sud du pays.
Avec François de Vrije, plusieurs pistes 
de collaboration ont été explorées au-
tour de projets innovants à fort impact 

local. L’objectif est de renforcer la coo-
pération économique belgo-marocaine 
à travers des partenariats ciblés dans le 
domaine du tourisme durable, des in-
dustries culturelles ou encore de la for-
mation professionnelle dans les métiers 
de l’hospitalité. Les deux parties ont 
convenu de maintenir un dialogue per-
manent pour concrétiser ces synergies.
Cette démarche proactive du CPT s’ins-
crit dans un contexte national porteur. 
Grâce à la nouvelle Charte d’Investisse-
ment, aux mécanismes tels que Cap Hos-
pitality ou Go Siyaha, et à une stratégie 
touristique ambitieuse (budget de 6,1 
milliards de DH pour la période 2023-
2026), le Maroc ambitionne d’attirer 

26 millions de touristes en 2030 et de 
générer 120 millards de DHde recettes 
d’ici 2026. Le développement des infras-
tructures aéroportuaires et le renforce-
ment de la flotte de la RAM soutiennent 
également cette dynamique.
Par ailleurs, la rencontre a permis de 
souligner le retour en force des touristes 
belges au Maroc. Après une stagnation 
prolongée entre 2013 et 2019, marquée 
par une moyenne annuelle de 270.000 
visiteurs, le marché belge connaît de-
puis 2022 une relance spectaculaire. Le 
cap des 274.000 visiteurs a été franchi 
en 2024, soit une hausse de 59 % depuis 
la reprise post-Covid, grâce notamment 
à l’amélioration de la connectivité aé-

rienne et aux campagnes ciblées menées 
par l’ONMT.
Ouarzazate, encore méconnue d’une 
grande partie du public belge, offre 
pourtant un potentiel remarquable. 
Véritable porte d’entrée vers le désert, 
la ville séduit par ses paysages, ses kas-
bahs classées au patrimoine mondial, 
ses studios de cinéma et ses établisse-
ments hôteliers de qualité. Les profes-
sionnels locaux espèrent voir s’ouvrir 
une ligne directe entre Bruxelles et 
Ouarzazate, qui permettrait de mieux 
connecter cette destination aux marchés 
européens.
L’ambition du CPT est claire : position-
ner Ouarzazate comme une destination 
incontournable pour les visiteurs belges, 
grâce à une offre adaptée, un accompa-
gnement personnalisé pour les investis-
seurs et une présence renforcée sur les 
marchés cibles. La coopération avec les 
institutions belges constitue une oppor-
tunité stratégique pour stimuler l’écono-
mie locale et élargir la portée internatio-
nale de la destination.
À l’horizon 2030, le Maroc entend dou-
bler le nombre de visiteurs belges, pour 
atteindre les 500.000 entrées annuelles. 
Cette ambition s’appuie sur une vision 
intégrée, alliant innovation, durabilité 
et partenariats internationaux. La ren-
contre entre le CPT de Ouarzazate et 
François de Vrije s’inscrit pleinement 
dans cette logique de co-construction 
d’un tourisme résilient, inclusif et créa-
teur de valeur partagée. w

Ouarzazate multiplie les actions de promotion 

À la rencontre du représentant de la 
Région Bruxelles-Capitale

Le responsable belge discutant avec les responsables du 
CPT de Ouarzazate.

Du 15 juillet au 21 août 2025, 
les plages du pays vivront 
au rythme des grands noms 
de la chanson marocaine et 

internationale, tout au long la 21ᵉ édi-
tion du Festival des Plages Maroc Tele-
com. Chaque été, il rassemble dans une 
ambiance festive et accessible à tous des 
millions de spectateurs dans les plus 
belles stations balnéaires du Royaume : 
M’diq, Tanger, El Hoceima, Martil, Saïdia 
et Nador. Depuis son lancement en 2002, 
le Festival des Plages de Maroc Telecom 
a œuvré pour promouvoir l’interaction 
sociale à travers la musique et encou-
rager les échanges culturels. Objectif : 
permettre à un large public de découvrir 

la diversité musicale du Maroc. Les expé-
riences uniques qu’il offre font du Festi-
val des Plages de Maroc Telecom l’un des 
événements estivaux-phare les plus po-
pulaires du pays. Au-delà de la musique, 
le Festival des Plages Maroc Telecom est 
un moteur de développement social et 
économique. Accessible gratuitement, 
il favorise l'inclusion en rapprochant les 
artistes du public, tout en stimulant l'at-
tractivité touristique et l'économie locale 
des villes hôtes.
L'édition 2025 bénéficiera également 
d’infrastructures de pointe, avec des 
scènes répondant aux standards interna-
tionaux, comparables aux grandes ins-
tallations des festivals mondiaux. w 

Festival fes plages Maroc Telecom lance 
la 21ème édition L’ancien international marocain Ahmed Fa-

ras est décédé, mercredi 16 juillet à l’âge 
de 78 ans des suites d’une longue mala-
die. Né à Mohammedia en 1946, Ahmed 

Faras a marqué de son style unique l’histoire du 
football national, en devenant en 1975 le premier 
joueur marocain à remporter le prestigieux Ballon 
d’or africain. Il a été pendant plus d’une décennie 
le fer de lance des Lions de l’Atlas. Sous sa hou-
lette prodigieuse, le Maroc a signé l’un de ses plus 
grands exploits en décrochant la Coupe d’Afrique 
des Nations en 1976 en Éthiopie, unique titre 
continental du Royaume à ce jour. Ahmed Faras 
est resté fidèle au Chabab Mohammedia, auquel 
il a consacré l’essentiel de  sa carrière (1965-1982), et qu’il aurait aimé certainement voir se main-
tenir en première division. Dans un message de  condoléances adressé à la famille du défunt, SM 
le Roi Mohammed VI salue la mémoire « de l’une des grandes étoiles du football marocain et son 
meilleur buteur international, qui a contribué, grâce à son talent exceptionnel, au rayonnement 
du football national sur les plans continental et international, dans les années 60 et 70 du siècle 
dernier ». w 

Le football national en deuil

Feu Ahmed Faras.
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PATRICK SIMON

En tant qu’expert développeur, 
je tiens d’apporter mon entière 
solidarité aux revendications so-
ciétales des populations des Ait 
BOUGMEZ et vallées attenantes 

dans le cadre des programmes UNESCO 
des Géoparcs mondiaux ! Cette région est 
partie intégrante de Géoparc du M'Goun 
qui a reçu le label "GLOBAL GEOPARK" lors 
d'une cérémonie au Canada en septembre 
2014 !
J’apporte cette solidarité, en ma qualité 
d’expert pour avoir participé avec le Minis-
tère de l’Intérieur, Province d’Azilal et le 
Ministère du Tourisme dans le cadre du 
Partenariat Franco Marocain, au dossier de 
la « Grande Traversée de l’Atlas Marocain» 
(GTAM), ayant eu à labeliser les gites et 
Maison d’hôtes des vallées des AIT BOUG-
MEZ et de la Zaouiat AIT AHANSAL !
 En tant qu’expert en matériaux locaux 
aussi bien qu’en développement territo-
rial, tout autant qu’en tant que membre 
fondateur de l’Association Marocaine des 

Guides et Accompagnateurs de Montagne 
(AMGAM), pour ce qu’était l’assurance 
d’un développement durable pour cette 
région, avec la création de l’école de forma-
tion des guides accompagnateurs de mon-
tagne de TABANT, nous avions eu à définir 
et à garantir aux populations avec Mon-
sieur le Gouverneur, et les autorités locales 
de l’époque les termes d’un développement 
de la Grande Traversée de l'Atlas Marocain, 
visant des objectifs éco-sociaux ambitieux 
au service des populations. 
Nous cherchions en cela par la niche de 
tourisme de montagne incluant l’ensemble 
des métiers de montagnes, à promouvoir 
un tourisme durable qui devait par ses 
retombées bénéficier aux populations lo-
cales, préserver l'environnement et valori-
ser le patrimoine culturel de la région. 
Les principaux objectifs étaient de natures 
socio-économiques, pour un développe-

ment local ! Le programme visait à amélio-
rer les conditions de vie des habitants des 
montagnes de l'Atlas, en créant des oppor-
tunités économiques durables liées au tou-
risme et incluait bien entendu le dévelop-
pement de ce que sera devenu pour tous « 
la vallée heureuse de AIT BOUGMEZ » 
 
Cela se définissait par la création d'emplois 
dans des secteurs comme l'hébergement, 
la restauration, l'accompagnement tou-
ristique, et l'artisanat local, la gestion des 
terres et agriculture et arboriculture. Une 
diversification économique en visant à 
réduire la dépendance des populations lo-
cales à l'agriculture et à l'élevage et en pro-
posant de nouvelles sources de revenus par 
ce tourisme de montagne grâce à l’héberge-
ment avec maisons d’hôtes et gîtes agréés 
Chez l’Habitant pour peu que le respect des 
obligations techniques demandées soient 
respectées pour être agréés. 
Un renforcement du lien social encoura-
geait les échanges entre les habitants et 
les visiteurs, favorisant ainsi la valorisation 
du patrimoine immatériel (langue, tradi-
tions, artisanat etc.) et en cela fument bien 
soutenu par la communication générée 
par Titouan LAMAZOU et son amie Karin 
Huet avec leur participations actives pen-
dant tout un hiver de 1982, cela grâce avec 
les publications qui en découla telles ses 
œuvres inspirées de leurs séjours dans la 
vallée notamment :
*- "Sous les toits de terre" (avec Karin 
Huet) et 
*- "Onze lunes au Maroc". Publications 
qu’Il a documenté de la vie quotidienne, de 
l'architecture en pisé et avec le patrimoine 

local de cette vallée berbère à travers ses 
dessins, peintures et carnets de voyage. 
Le livre des "ONZE LUNES AU MAROC" 
(avec Karin Huet) raconte tout particuliè-
rement leur expérience dans les vallées des 
AÏT BOUGMEZ et AÏT BOU OULLI, mettant 
en lumière la vie des femmes berbères et le 
cycle des saisons et des travaux agricoles. 
Titouan LAMAZOU a également réalisé des 
carnets de voyage et des dessins de l'archi-
tecture locale, notamment des ksour et 
des kasbahs. L’on peut attester que l’œuvre 
de LAMAZOU sur les Aït Bougmez a une 
valeur documentaire et ethnologique im-
portante, témoignant du patrimoine archi-
tectural et de la vie quotidienne de cette 
vallée berbère. Il a su capturer la beauté et 
la spécificité de cet art populaire à travers 
ses dessins, peintures et photographies.  
L’ensemble de ces démarches ont été 
conçues à la base pour des répartitions 
équitables des bénéfices de ce programme 
qui n’avait pour but que de garantir des 
retombées économiques du tourisme pro-
fitant à l'ensemble de la population, et pas 
seulement à quelques acteurs.
C’est en ce sens que l’aspect environne-
mental du projet au travers du Tourisme 
durable engageait de promouvoir un tou-
risme respectueux de l'environnement, 
minimisant son impact sur les écosystèmes 
fragiles de l'Atlas et respectant les condi-
tions des personnes qui par leurs actions 
pour la préservation de la biodiversité, de 
la faune et de la flore locales, en sensibili-
sant les visiteurs et en mettant en place : *- 
des pratiques respectueuses visant une ges-
tion durable des ressources naturelles (eau, 
bois, etc.) pour éviter leur surexploitation !  

*- gestion des déchets en encourageant la 
réduction, le recyclage et la valorisation 
des déchets liés à l'activité touristique ! 
*- sensibilisation aussi bien chez les habi-
tants que chez les visiteurs à l'importance 
de la protection de l'environnement défi-
nissant ainsi la Grande Traversée de l'At-
las Marocain conçue comme un projet de 
développement global, qui alliait tourisme, 
développement économique, préservation 
de l'environnement et valorisation du patri-
moine culturel et garanties sociétale pour 
les populations.
Ce programme était déjà annonciateur de 
la « Déclaration internationale des droits 
de la mémoire de la Terre » de Gui MAR-
TINI amenant au concept des Géoparc 
mondiaux ! 
En cela avec ma diffusion d’un cahier des 
charges de la construction en terre pour 
l’Atlas dans le cadre de mes expertises pour 
le GTAM, je définissais déjà mes volontés 
de besoins en durabilité et stabilisation 
des populations dans ces montagnes, sous 
conditions des besoins en infrastructures 
Santé et Education qui devaient suivre !
En tant qu’opérateur économique en avia-
tion touristique, j’ai eu le privilège de créer 
le Parachutisme Civil au Maroc qui depuis 
aura permis à l’Aérodrome de BENI MEL-
LAL (Anciennement ECOLE DE LA RAM 
pour planeurs) de se positionner comme 
niche du Parachutisme européen au Maroc, 
agrémentant en cela les activités d’anima-
tions du Géoparc du M’Goun qui aura pro-
fité de l’ensemble de ses structurations!
Ayant dés 2012 pris parti de mettre en 
œuvre le Projet de Géoparc du Jbel Bani, 
je me suis, nous nous sommes toujours 
attachés, avec nos équipes pérennes de 
l’AMDGJB pour ce qui est des formes de 
développement du Territoire Soutenable 
du Géoparc Jbel Bani, à considérer ses 
inclusions et intégrations comme véritables 
fondements et besoins primordiaux pour, 
ce qui est du développement territorial 
durable pour ces régions reculées et pour 
lesquels sans définitions des infrastructures 
d’éducations et de santé il ne serait même 
pas pensable de penser développement !
Le Géoparc du M’Goun, par son agrément 
Unesco, refinancé par de nouveaux Crédits 
Suisses et de la SMIT de trente millions 
de dirhams pour restructurer ce que nous 
avions pu mettre en place pour le pro-
gramme G T A M se doit à priori s’associer 
de notre humble avis aux efforts concédés 
par Monsieur le Gouverneur pour répondre 
aux revendications ainsi exprimées par 
cette marche populaire de convictions ! w

* Président de l’Association 
Marocaine de Développement 

du Géoparc Jbel Bani

«  Marche de la dignité » de Aït Bouguemaz

Un militant du développement 
durable témoigne…

Ait Bouguemez est partie intégrante du Géoparc de 
M'Goun qui a reçu le label "GLOBAL GEO-PARK

Patrick Simon *
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Thierry Ardisson tire sa 
révérence

Edition 
L’auteur et ses doubles

Celui qui était surnommé l’« 
homme en noir » a succombé, 
lundi 14 juillet, à Paris, à un 
cancer du foie, ont annoncé 

son épouse et ses enfants. Thierry 
Ardisson, grand nom du monde des 
médias. est décédé à l'âge de 76 ans. 
Il a démarré sa carrière dans la publi-
cité, avant de se lancer en télévision et 
de créer des émissions cultes qui ont 
marqué le paysage médiatique français. 
Provocateur avec un sens de la formule 
remarquable, Ardisson avait une forte 
personnalité. Dans son dernier livre, « 
L’homme en noir », il avait mis en scène sa propre mort dans une émission, 
ressemblant au jugement dernier, où il a invité divers personnages : ceux qu’il 
aimait et ceux qu’ils ne portait pas dans son cœur. Dans son ouvrage, il a tout 
prévu sauf la date de sa disparition. Sacré Ardisson ! Sur le plateau de France 
2 l'animateur-vedette a comparé le 10 mai 2025 la situation désastreuse dans 
la bande de Gaza aux camps de concentration et notamment d'Auschwitz: 
"Gaza c'est Auschwitz, voilà, c'est tout ce qu'il y a à dire". "On nous dira ‘mais 
vous saviez’, c'est ça qui est fou", a-t-il ajouté. Une prise de position juste qui 
lui été tellement reproché qu’il a fini par s’excuser le lendemain en arguant 
avoir réagi « sous le coup de l’émotion ». Face aux massacres barbares des 
Gazaouis par les sionistes , il n’avait pas à afficher la moindre compassion… w

La Croisée des Chemins a décidé de rééditer l’un des ouvrages 
majeurs de Abdelfattah Kilito, initialement publié chez Le Seuil 
en 1985 ! Dans cette réédition enrichie de L’auteur et ses doubles, 
Kilito promène son regard sur l’identité de celui ou celle qui écrit, 

aborde son rapport à l’écriture qui découle de cette question, simple et 
complexe à la fois , qui persiste : « faut-il, quand on lit un livre (un 
roman), retenir, en plus de l’histoire, le nom de l’auteur ? » w

À propos du livre

Un jour (il y a de cela bien longtemps), un élève de sixième, accompagné de deux ou trois 
camarades, alla poser timidement, à la n d’un cours, la question suivante au professeur de 
français : faut-il, quand on lit un livre (un roman), retenir, en plus de l’histoire, le nom de 

l’auteur ? Plein de bonne volonté, le professeur répondit et son discours, fort long, fut sagement 
écouté… Notre élève, bien plus tard, raconta cela à des amis qui lui demandèrent, le sourire aux 
lèvres, ce que fut la réponse du professeur. La question le surprit et le troubla : il avait complète-
ment oublié la réponse. Il aimerait bien, aujourd’hui, revoir le maître d’autrefois. Ne pouvant le 
faire, il décida de chercher la réponse ailleurs : chez les poètes et les sages de la culture arabe. Cette 
nouvelle réponse, déroutante et complexe, constitue la matière du présent livre. w

Can'Art et CULTURE

Dans une lettre adressée à Rachida Dati, 
qui a fait le tour des réseaux sociaux, 
Stéphane Mercurio refuse la distinc-
tion de Chevalier des Arts et des Lettres 

proposée par la ministre de la Culture. Dans sa 
lettre publique, la réalisatrice française rejette 
«l’honneur» au nom d’un engagement clair : « 
dans un pays où l’on traque les migrants, où l’on 
criminalise les militants pro-palestiniens et écolo-
gistes, où les prisons débordent de misère, où les 
services publics s’effondrent et les budgets cultu-
rels fondent », Stéphane Mercurio affirme qu’il n’y 
a «pas d’honneur à recevoir (…) il y a des com-
bats à mener». Elle choisit « de rester du côté des 
oubliés, des sans-voix, et rappelle que la création 
n’a pas besoin de décorations, mais de justice et 
de liberté. Son « refus se veut un acte de fidélité à 
ce qu’elle est, et à ceux qu’elle filme ». 
Décliner la distinction des Arts et des Lettres, qui 
honore les artistes et intellectuels ayant « contri-
bué au rayonnement culturel de la France », est 
un geste trop rare pour susciter un large élan 
d’admiration. Voilà une artiste courageuse qui agit 
en cohérence avec son engagement professionnel 
et sa vision de l’art d’immortaliser les souffrances 

des autres. Pour cela, elle n'a pas besoin de recon-
naissance officielle de Rachida Dati. Un message 
à tous ceux qui courent derrière les distinctions et 
les Légions de ceci ou de cela... w

Chevalier des Arts et des Lettres

Le geste fort d'une réalisatrice 
française 

Stéphane Mercurio.

Thierry Ardisson.
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Bec et ONGLES

Une équipe du Canard a été reçue par le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachgar, dans son bureau orné 
de ses seuls portraits.

Le député USFP de Er-Rachidia 
Mehdi El Aloui, en délicatesse avec 
les justice sur un dossier de mal-
versations communales, a choqué 
plus d’un en affirmant devant vous, 
à l’occasion du congrès régional 
qu’il a accueilli à son domicile, 
que les militants du parti consom-
maient de l’alcool dans le discipline 
et la convivialité tout en menaçant 
d’exécuter les criminels et les cor-
rompus… Allez-vous sanctionner 
cet élu pour le moins indélicat ?

On n’arrête pas de faire pression sur 
moi pour que je le vire du parti. Mais 
je ne le ferai pas.

Pourquoi ? C’est votre protégé ?

Non, il sera bientôt expédié à l’ombre 
pour détournements de fonds de la 
commune d’Er-Rachidia dont il était 
président. Notre justice est en train de 
faire le grand nettoyage dans les rangs 
pourris de notre très chère classe poli-
tique…

D…dont vous faites partie…

Mais moi je suis relativement propre, 
je ne gère pas des montagnes d’argent 

public.

Vous avez décidé à la surprise des 
militants de briguer un quatrième 
mandat à la tête de l’USFP. Vive le 
changement ?

Le changement c’est moi. Le sang neuf 
c’est moi. L’USFP ne trouvera pas de 
meilleur patron. Je suis son avenir 
sombre et incertain, celui qui a tous les 
moyens pour le conduire vers de nou-
veaux lendemains qui déchantent. 

Mais trois mandats c’est largement 
suffisant. Il faut passer la main, 
non? 

Passer la main à qui ? Il faut que mon 
successeur éventuel mérite ma place 
confortable et ce profil, à part quelques 
dinosaures fatigués, est inexistant à 
l’USFP.
Et puis, connaissez-vous un chef maro-
cain et arabe qui abandonne la chef-
ferie de son plein gré ? Dans notre 
précieuse culture, on n’abandonne le 
pouvoir que si on est viré, renversé ou 
mort. Pourquoi voulez-vous que je sois 
l’exception ?

Donc, vous tenez à un quatrième 

mandat envers et contre 
tous ? 

Oui, je compte me 
porter candidat 
pour défendre mon 
poste que bien des 
rivaux convoitent. 
Personnellement, 
je ne vois pas parmi 
eux quelqu’un qui 
soit capable de me 
déboulonner. Ils ne font 
pas le poids….

Le poids politique ou physique ?

Arrêtez vos sous-entendus irrévéren-
cieux ! Auriez-vous oublié que vous in-
terviewez un monument de la gauche 
couscous aux sept légumes ? Un peu 
de respect s’il vous plaît !

Vous semblez certain de votre vic-
toire à l’issue du prochain congrès 
prévu du 17 au 19 octobre 2025 à 
Bouznika…

Bien sûr. Il ne faut pas oublier que l’ap-
pareil du parti avec toutes ses organi-
sations parallèles et une bonne partie 
de ses élus sont de mon côté. En un 

mot, j’ai tout verrouillé. 
C’est une compéti-

tion démocratique 
de façade qui 
s’annonce. Mais 
l’essentiel c’est 
de participer à 
la course per-
due d’avance 
pour la chefferie.

Vous avez tout fait 
pour que l’USFP soit 

accepté dans le gouver-
nement Akhannouch mais 

en vain…

Hélas, Akhannouch pour lequel j’ai 
beaucoup d’estime nous a expédiés 
dans l’opposition, refusant de don-
ner suite à mes appels de mendicité 
politique. Effectivement, j’ai tout tenté 
pour que l’USFP obtienne quelques 
strapontins lors du dernier remanie-
ment gouvernemental . En vain. Dans 
ce dossier essentiel pour notre survie 
partisane, j’ai fait preuve d’un militan-
tisme admirable, démentant les alléga-
tions de ceux qui prétendent que le pa-
tron que je suis a cessé de militer pour 
la richesse du socialisme marocain. w

Propos recueillis par LAILA LAMRANI

L'USFP est mort, vive Lachgar!
Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachgar

La Chambre des représentants a voté à 
la majorité, mardi 17 juillet lors d’une 
séance plénière, le projet de loi n°35.25 
portant création de la "Fondation Maroc 

2030 " adopté il y a quelques jours en Conseil de 
gouvernement. Présentant le projet de loi, le mi-
nistre délégué chargé du Budget, Faouzi Lekjaa, 
a indiqué que ce texte s’inscrit dans le cadre de 
la mise en œuvre des hautes directives Royales 
soulignant l’importance d’une préparation opti-
male pour l’organisation de la Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN), de la Coupe du Monde 2030 
et d’autres manifestations sportives d’enver-
gure. Pour M. Lekjaa, la nouvelle structure offre 
l'avantage de " suivre et de mettre en œuvre les 
différents engagements y afférents, ainsi que 
d’apporter le soutien et l’assistance nécessaires 
aux régions et villes hôtes de ces manifestations, 
en plus de promouvoir l’image du Maroc en 
tant que destination d’accueil des événements d’envergure". La gouvernance de la 
Fondation ( reconnue d’utilité publique) est structurée autour de quatre organes 
: un Conseil exécutif où siège les représentants de certaines ministères ( Budget, 
Intérieur, Sport et Affaires étrangères) dont la fonction est de définir les grandes 

orientations générales, un conseil consultatif qui 
regroupe des personnalités du secteur privé, de 
la société civile, des Marocains du monde et des 
figures footballistiques, Un Comité de gestion ter-
ritoriale présidé par le ministre de l’Intérieur et un 
directeur général charge de mettre en œuvre les 
décisions du président de la Fondation qui n’est 
que Fouzi Lekjaa en sa qualité de président du 
Comité « Coupe du Monde 2030 ». Côté budget, 
les ressources de la Fondation proviennent princi-
palement des subventions publiques, dons, legs. La 
principale caractéristique de la "Fondation 2030", 
réside dans son régime financier dérogatoire. Ce 
qui signifie qu’elle n’est pas soumise au contrôle 
classique défini par la loi 69.00 mais à un contrôle 
spécifique conclu par convention avec l’État, censé 

lui donner une certaine souplesse dans le processus 
de prise de décision et l’exécution de ses missions 

( projets, infrastructures…). Ce régime spécial permet à cette structure d’échapper 
aux lourdeurs administratives et au gouvernement de se concentrer sur son travail 
loin de toute surenchère politicienne ou tentation de récupération politique. Le « 
gouvernement du Mondial » que chacun des partis de la majorité rêve de conduire 
s’est évaporé… w 

Fondation Maroc 2030 Le gouvernement hors-jeu

Fouzi Lekjaa en homme de confiance…
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Le MIGRATEUR

LAILA LAMRANI

Les négociations indi-
rectes, menées par 
l’Égypte, le Qatar et les 
États-Unis, pour un ac-

cord cessez-le-feu à Gaza-la mar-
tyr, s’enlisent dans la mauvaise 
foi sioniste. Les pourparlers entre 
les forces d’occupation barbares 
et le mouvement de résistance 
palestinien Hamas sont entrés 
lundi 16 juillet dans leur der-
nière semaine sans parvenir à un 
accord. « Nétanyahou est doué 
pour faire échouer chaque cycle 
de négociations l’un après l’autre 
et refuse de conclure un accord 
», a dénoncé le Hamas dans un 
communiqué. Or, le président 
américain Donald Trump, qui a 
reçu le boucher de Tel Aviv à la 
Maison Blanche pour discuter de 
la situation dans l’enclave pales-
tinienne, n’arrête pas de déclarer 
qu’un accord de cessez-le-feu est 
proche. Mais celui-ci tarde à être 
conclu. Quand il a fallu mettre 
fin à la guerre déclenchée par les 
sioniste contre l’Iran, le milliar-
daire républicain est intervenu 
de toute sa puissance pour faire 
cesser les hostilités. Ce qui sou-
lève cette question : Pourquoi 
Trump n’applique pas la même 
diligence pour Gaza en faisant 
pression sur Netanyahou ? Ces 
atermoiements confirment l’exis-
tence d’une complicité entre le 
criminel de guerre sioniste et le 
locataire de la Maison qui avait 
proposé de transformer Gaza en 
une Riviera du Moyen-Orient. 
Un projet qui a suscité une ré-
probation mondiale. En vérité, 
les sionistes barbares sont sur 
la même longueur d’onde que 

Donald Trump pour ce qui est 
des objectifs officiels : libérer 
les otages israéliens encore en 
captivité , désarmer le Hamas, 
le chasser de la bande de Gaza, 
où il a été élu en 2007. Derrière 
ces objectifs se cache un objectif 
inavoué : rendre gaza invivable 
et inhabitable, confiner les survi-
vants gazaouis à Rafah faute de 
pouvoir les transférer dans des 
pays voisins comme cela a été 
suggéré par Trump.
Pendant ce temps, les civils affa-
més continuent d’être massacrés 
par la soldatesque sioniste lors 
des distributions de nourriture 
à Gaza. Les tirs criminels sur la 
foule sont le fruit d’ordres délibé-
rés du gouvernement sioniste, se-
lon une enquête du journal israé-
lien « Haaretz ». Les séquences 
de ces tueries atroces, montrant 
des hordes de gazaouis affamés 
essuyer les tirs sionistes, font le 

tour des réseaux sociaux où ils 
sont partagés. Ces massacres 
se sont intensifiés autour des 
centres de distribution montrent 
au grand jour le grand mépris de 
l’entité sioniste pour la vie pales-
tinienne. Un mépris qui apparaît 
aussi dans l’emplacement et le 
nombre de ces centres de la mort 
: les génocidaires n’en ont auto-
risé que quatre pour plus de deux 
millions de personnes, contre 
deux cents qui avaient été créés 
par des organisations humani-
taires internationales reconnues. 
C’est ainsi qu’on affame et humi-
lie les survivants.
Les lieux d’installation de ces 
centres sont tout aussi signifi-
catifs : l’un est situé au centre 
de la bande de Gaza et les trois 
autres à l’extrême sud, à l’ouest 
de Rafah. Or, il n’existe aucun 
lien entre l’emplacement de ces 
centres et la localisation de la 

population. Cette dichotomie a 
pour objectif inavoué de favo-
riser le « déplacement de la 
population » vers le sud, de 
préférence vers les « zones de 
concentration». Pour dissimuler 
ce qui relève d’un crime contre 
l’humanité, il fallait d’abord éli-
miner les organisations humani-
taires qui pouvaient fournir de la 
nourriture aux habitants (et pro-
duire de la documentation fiable 
à ce propos) et confier la distri-
bution à des organisations sans 
expérience et qui sont des instru-
ments aux mains de l’armée sio-
niste. Il s’ agit notamment de la 
très mal nommée Gaza Humani-
tarian Foundation (GHF), d’ori-
gine américaine, qui monopolise 
depuis le 26 mai l’acheminement 
de l’aide en agissant en organisa-
tion criminelle. w 
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Accord de cessez-le-feu à Gaza 

Les sionistes traînent des pieds
Pendant ce temps, les civils affamés continuent d’être massacrés par la soldatesque sioniste 

lors du piège mortel des distributions de nourriture à Gaza...

À Gaza, soit on meurt de faim soit sous les tirs des génicidaires sionistes.

LAILA LAMRANI

Donald Trump ne veut 
plus que Vladimir 
Poutine le mène en 
bateau. Lundi 14 juil-

let, lors d'un rendez-vous dans 
le Bureau ovale avec Mark Rutte, 
le secrétaire général de l'Otan, 
le président américain a promis 
une aide militaire à l'Ukraine, 
notamment les systèmes de dé-
fense antiaérienne « dont ils ont 
désespérément besoin », dont la 
facture devra être réglée, selon 
lui, par l’OTAN.
« Mes conversations avec [Vladi-
mir Poutine] sont toujours très 
plaisantes. Et puis le soir, il sort 
les missiles », a justifié Donald 
Trump. « Je ne dirais pas que 

c'est un assassin », a-t-il pour-
suivi à propos du président russe 
et de son invasion de l'Ukraine, 
« mais il a trompé beaucoup de 
monde »., at-il ajoute, tout en 
posant un ultimatum en mena-
çant Moscou et les alliés de 
ce dernier de lourds droits de 
douane. Concrètement, Trump 
envisage d'imposer des droits de 
douane de 100 % à la Russie et 
des sanctions secondaires pour 
les pays qui achètent du pétrole 
russe, a précisé un responsable 
de la Maison-Blanche à CNN. 
«J'espère que nous n'aurons pas 
à aller jusque-là », a toutefois 
indiqué le président américain. 
Selon l'institut économique IfW 
Kiel, l'aide américaine globale, 
milliards d'euros (environ 130 
milliards de dollars entre début 
2022 et fin 2024. Ce n'est pas ma 

guerre, a martelé Donald Trump 
à plusieurs reprises, une guerre 
qu’il avait promis d’arrêter en 24 
heures s’il redevenait président 
des États-Unis. Mais Vladimir 
Poutine a visiblement un autre 

agenda, répandant la peur en Eu-
rope dont les dirigeants ont déci-
dé d’augmenter leurs budgets de 
défense pour pouvoir faire face à 
une éventuelle attaque russe. w 

Bourbier ukrainien Donald Trump et l'Otan désarmés

Le bras de fer s’installe…Qui finira par vaincre l’autre ?
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Et BATATI ET BATATA

« Je ne pense jamais au 
futur, il vient bien assez 

tôt. »

Albert Einstein

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, chaque colonne et chaque 

carré contienne une fois et une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés
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Et BATATI ET BATATA

A VENDRE

Local à vendre bien 
situé 

Superficie 
250 m2 

77 BD Ghandi 
Casablanca-Anfa

Contact : 

06 81 80 13 07 

*Deux touristes se promènent au 
bord du Grand Canyon. Le premier dit 
: - La dernière fois que je suis passé ici, 
j'ai perdu mon guide, il est tombé au 
fond du précipice. - Ah oui ? C'est ter-
rible. Qu'avez-vous fait pour le sauver 
? - Oh, je l'ai laissé... il était vieux et il 
lui manquait des pages.

*Tu sais, la télévision ne pourra ja-
mais remplacer un vrai journal, dit le 
père de Victor. - Mais pourquoi, papa ? 
-Tu as déjà essayé d'écraser un mous-
tique avec un poste de télé ?

*- Madame la maîtresse, est-ce que 
je peux être puni pour quelque chose 
que je n'ai pas fait ? - Mais bien sûr que 
non, mon petit Victor, on ne va pas te 
punir pour quelque chose que tu n'as 
pas fait ! - C'est tout bon alors... J'ai 
pas fait mes devoirs, madame la maî-
tresse...

*Trois fous avec un professeur sont 
dans un asile, le professeur demande 
au premier fou :
- Combien fait 3x3 ?
Le fou répond :
- 1540 !
- Suivant ! dit le professeur
Le professeur demande au deuxième :
- Combien fait 3x3 ?
Le fou répond :
- Mardi !
- Suivant ! dit le professeur
Le professeur demande au troisième :
- Combien fait 3x3 ?
Le fou réfléchit 
- Heu... 9 !
Le professeur répond 

- BRAVO ! Mais comment avez vous fait?
Le fou répond :
- Facile ! J'ai divisé 1540 par mardi !

*C’est un pharmacien qui, en arri-
vant au travail vers dix heures, voit un 
gars debout l’air crispé, se tenant d’une 
main près de la porte sur le mur exté-
rieur.
Notre ami pharmacien demande à sa 
charmante employée :
- C’est quoi l’affaire du gars dehors ?
- A l’ouverture ce matin, il est venu 
acheter du sirop pour la toux, mais je 
n’en ai pas trouvé !!!! Alors je lui ai ven-
du une bouteille de laxatif et le gars l’a 
bue sur place.
Le pharmacien, choqué, hurle : « TU NE 
PEUX PAS SOIGNER UNE TOUX AVEC 
DU LAXATIF !!!! »
La jolie employée répond d’une voix 
douce : « Bien sur que si, vous pouvez… 
Regardez, maintenant, il n’ose plus 
tousser !!! »

*Une vieille dame arrive à la sta-
tion-service dans sa voiturette sans 
permis et dit au pompiste :
- Je voudrais de l’essence, mais alors 
juste un dé à coudre, hein !
- Très bien à votre service, répond le 
pompiste. 
- Et puis de l’huile, mais trois gouttes, 
hein !
Le pompiste la regarde d’un air quelque 
peu interloqué et lui demande
- Et dans les pneus, je pète ?

Rigolard

Ça va pas la tête !

Bizarre

En Turquie, un homme est en train de battre le triste record 
de la plus longue quarantaine du monde. Muzaffer Kayasan 
est en effet positif au Covid-19 depuis... novembre 2020, rap-
porte ce dimanche 6 février l’agence turque Anadolu Agency 

relayée par Ulyces. L’homme de 56 ans a contracté le coronavirus 
pour la première fois à cette date. D’une santé fragile car atteint 
d’une leucémie, il a été hospitalisé pendant plusieurs semaines 
avant de pouvoir ressortir. Mais les soignants se sont ensuite rendu 
compte que le virus n’avait pas quitté son organisme. Depuis no-
vembre 2020, le Turc a ainsi été testé 78 fois et le test est toujours 
revenu positif. Il est en conséquence contraint à l’isolement et ne 
peut fréquenter que sa femme et son fils. « Le plus terrible pour moi, 
c’est de ne pas pouvoir approcher mes proches », confie le quinqua-
génaire à Anadolu Agency. « C’est très dur. » Immunodéprimé et 
toujours positif au Covid-19, le Turc ne peut hélas pas être vacciné 
en toute sécurité. Pour le sortir de ces 14 mois d’isolement, les soi-
gnants l’ont récemment mis sous un traitement assez lourd dans 
l’espoir de voir son état s’améliorer. l

En vacances dans la populaire station balnéaire de Beni-
dorm, province d'Alicante (Espagne), Paul Bishop, 63 ans, 
avait perdu son dentier, qu’il avait mal placé, après avoir 
vomi dans une poubelle, malade d’avoir bu trop de cidre, 

selon la BBC. « Quand nous nous sommes dirigés vers le prochain 
bar, mon ami s’est tourné vers moi et m’a demandé où étaient 
mes dents», a-t-il raconté au groupe audiovisuel public britan-
nique. Une recherche s’était révélée vaine.
Le dentier est réapparu onze ans plus tard, envoyé à son domicile 
de Stalybridge, près de Manchester (nord-ouest de l’Angleterre), 
après avoir été retrouvé dans une décharge espagnole. « Ils ont 
retrouvé mon ADN et mon adresse à partir de fichiers britan-
niques », a-t-il expliqué, « estomaqué » et photographié avec la 
prothèse dans un sac en plastique. Les dents du bonheur ! l

Testé 78 fois positif !

Les dents de la chance

Une femme enceinte s’est récemment présentée dans 
un hôpital pakistanais avec un clou planté dans la tête 
par un guérisseur, qui lui avait garanti qu’elle donne-
rait ainsi naissance à un garçon, a rapporté mercredi 

9 février le site 20min.ch de source médicale. Cette femme est 
arrivée à un hôpital de Peshawar après avoir tenté d’ôter elle-
même le clou, a indiqué le docteur Haider Khan, qui l’a soignée. 
« Elle était pleinement consciente, mais souffrait énormément », 
a-t-il expliqué. Une radio a montré que le clou avait été enfoncé 
de cinq centimètres dans le crâne, sans atteindre le cerveau. 
La Pakistanaise a précisé être mère de trois filles et en attendre 
une autre. Les guérisseurs traditionnels, aux pratiques souvent 
ancrées dans la mystique soufie, sont communs au Pakistan, un 
pays très majoritairement musulman, même si diverses écoles 
de pensée islamiques désapprouvent ces rites. La police pakis-
tanaise cherche maintenant à interroger la femme. « Nous met-
trons bientôt la main sur le sorcier», a promis le chef de la police 
de Peshawar, Abbas Ahsan. Inchallah. l




